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Estuaire 1 et 2  ont étrillé
respectivement les sélec-
tions de  l’Ogooué-Lolo (7-
1) et de l’Ogooué-Maritime
(6-0).

DE l’avis de certains ob-servateurs du football fé-minin, au fur et à mesureque les journées passent,

la seconde édition duchampionnat nationalmonte en puissance et in-téresse de plus en plus lesspectateurs. Sans doute àcause des scores enregis-trés. Mais tout le mondes’accorde à dire que la pé-rennité de cette compéti-tion pourrait produirequelque chose de positifet permettre à de nou-velles joueuses d'éclore.Deux rencontres étaient

au programme lundi der-nier. En première heure,l’Estuaire 2 a battu uneéquipe de l’Ogooué-Lolo,sans réelle ambition (7-1). En deuxième heure,les Estuariennes 1 ontfort bien réagi, après leurdéfaite de la premièrejournée sur tapis vert,face à la Ngounié qu'ellesont laminée (8-1). Pour l’Estuaire 1, malgrésa bonne prestation de

l’entame, sa survie pourcontinuer la compétitionest conditionnée par l’is-sue du match qui oppo-sera la Ngounié àl’Ogooué-Maritime.En effet, dans ce groupe àtrois, l’équipe de la Ngou-nié pourrait se qualifierpour le second tour si,d'aventure, elle parvientà arracher un simple nulface aux Marigovéennes,qui partent avec les fa-

veurs des pronostics.C’est donc une rencontretrès attendue par le pu-blic. A condition, toute-fois, que la compétitionne s'arrête pas brutale-ment, faute de moyens fi-nanciers.En effet, selon plusieursinformations, la directiongénérale du Budget au-rait refusé de débloquerles fonds nécessaires, ar-guant de l’inexistence des

compétitions réservéesau football féminin. Unenouvelle qui, à Tchibanga,a aussitôt perturbé lesdifférents hôteliers etrestaurateurs, qui veu-lent voir réglées rapide-ment  leurs ardoises.Si cette information seconfirme, elle serait, detoute évidence, un coupdur pour une une compé-tition qui a reçu l’adhé-sion des populations.

Une avalanche de buts, un tournoi menacé
Football/ 2e journée du Championnat national féminin
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...faute de moyens financiers suffisants.
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Même si leurs prestations sont plaisantes...
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... leur compéttition pourrait s'arrêter ...
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Le Portugais Joao Car-valho a succombé lundisoir aux coups reçus lorsd'un combat de "MixedMartial Arts" (MMA) quil'avait opposé à l'Irlandais

Charlie Ward, samedi àDublin, a annoncé mardison entourage. "NobregaTeam confirme le décèsde son athlète Joao Car-valho, qui a eu lieu hier(lundi) soir vers 21H35 àl'hôpital Beaumont, à Du-blin", a indiqué le patronde son équipe Vitor No-

brega, dans un communi-qué publié sur Facebook.Le jeune homme de 28ans avait fait un malaiseune vingtaine de minutesaprès avoir perdu soncombat par "KO tech-nique". Une fois hospita-lisé, il avait subi uneintervention chirurgicale

au cerveau et passé les 48heures suivantes "dansun état critique", a préciséson équipe. Selon cettesource, "toutes les règlesde sécurité ont été res-pectées et l'arbitrage aappliqué toutes les procé-dures correctes et habi-tuelles". Le promoteur du

combat, TEF, s'est dit"profondément attristépar la nouvelle du décèsde Joao Carvalho".Le MMA, qui a fait déjàplusieurs victimes, est unmélange de plusieurs artsmartiaux. Dans une cageappelée l'octogone, deuxcombattants s'affrontent

pieds nus, sans casque,sans gant mais avec desprotections équivalentesà des mitaines, et selondes règles internationalesunifiées. Tous les coupsne sont pas permis, maisl'adversaire peut êtrefrappé quand il est au sol,y compris à la tête.

Un Portugais succombe 48 heures après un combat de MMA à Dublin
Sport de combat

AFP
Lisbonne/Portugal

Allister Coetzee, nommémardi nouveau sélection-neur des Springboks, seraconfronté à un défi detaille: refaire de l'Afriquedu Sud une puissancemondiale du rugby, touten bâtissant une équipeplus "multicolore", uneexigence du gouverne-ment de la "Nation arc-en-ciel". A 52 ans, cetancien demi de mêléeissu de la minorité "co-loured", des métisses delangue afrikaans, entraî-nait jusqu'à maintenantl'équipe japonaise deKobe. Il devient le secondentraîneur non-blanc desBoks, après Peter de Vil-liers (2008-2011)."La nomination de cecoach est historique debien des façons. Il n'estpas juste un alibi, c'estune personne qui mérited'être là", s'est félicité leministre des Sports FikileMbalula, présent à la cé-rémonie d'annonce dunouveau sélectionneur.

Coetzee est surtout connudans son pays pour avoirété l'adjoint du sélection-neur Jake White lors de lavictoire en Coupe dumonde 2007 en France, etpour avoir dirigé avec uncertain succès les Stor-mers du Cap de 2010 à2015.La Fédération sud-afri-caine, évidemment, at-tend de lui des résultats.L'équipe au maillot vertet or est dans un creux deson histoire, malgré satroisième place au der-nier Mondial. Les Spring-boks restent sur cinqdéfaites pour les 11 der-niers tests, dont une hu-miliation auMondial-2015 contre leJapon en phase de poule(32-34). Et, plus doulou-reux encore pour le peu-ple du rugby, sur sixdéfaites lors des sept der-nières confrontationsavec l'ennemi intime, lesAll Blacks néo-zélandais.Le baptême du feu deCoetzee est programmépour juin, avec trois testscontre l'Irlande au Cap,Johannesburg et Port-Eli-

zabeth.Interrogé sur sa philoso-phie de jeu, quelques mi-nutes après sanomination, le nouveaupatron des Boks a faitpart de son intention delibérer la créativité desSud-Africains, qui ontparfois tendance à s'ap-puyer trop exclusivementsur leur supériorité phy-sique. "Nous devons êtreplus intelligents dans lafaçon dont nous utilisonsnotre puissance phy-sique", a-t-il dit, "et insis-ter plus sur la prise dedécision, notamment du 9et du 10".- 50% de joueurs noirs -Mais les questions desjournalistes ont vite rap-

pelé à Coetzee qu'il allaitêtre soumis à une autreforme de pression, extra-sportive et très politiquecelle-là. Sa fédérations'est en effet engagée,sous la pression du gou-vernement, à intégrer aumoins 50% de joueursnoirs dans l'équipe natio-nale d'ici 2019. "Ce n'estpas un problème pourmoi", a-t-il dit, sans toute-fois expliquer comment ilcomptait s'y prendre,puisqu'il a promis égale-ment d'aligner toujours"la meilleure équipe pos-sible".Lors du dernier Mondialen Angleterre, les Spring-boks ont aligné enmoyenne trois non-

blancs par match, alorsque les Blancs représen-tent aujourd'hui moins de9% de la population sud-africaine, l'immense ma-jorité étant noire (80%)et "coloured" (9%). D'unstrict point de vue sportif,cette évolution ne va pasde soi. Les clubs sud-afri-cains sont, pour l'instant,loin d'avoir le réservoirde joueurs noirs néces-saires pour alimenter ré-gulièrement l'équipenationale. Le week-enddernier, sur cinq équipessud-africaines engagéesen Super-Rugby, seuls lesStormers ont retenu sixnon-blancs. Les autres enalignaient entre trois etcinq dans le XV de départ.Soit un pourcentage de27% de noirs pour l'en-semble des équipes sud-africaines.Parmi les arguments quiont présidé au choix deCoetzee, sa capacité à ali-gner des équipes "multi-colores", avec près de lamoitié de noirs, àl'époque où il dirigeait lesStormers a donc sûre-ment pesé très lourd. Car

son palmarès sportif estplus controversé. Certes,les Stormers sont deve-nus grâce à lui l'équipesud-africaine la plus régu-lière du Super-Rugby,avec quatre participa-tions aux play-offs en sixsaisons. "Mais son échec àremporter un titre deSuper-Rugby est retenucontre lui", note cepen-dant l'ancien centre desSpringboks Brendan Ven-ter, devenu éditorialiste.Ses détracteurs estimentque c'est sa vision très dé-fensive du rugby qui l'afait buter sur les der-nières marches avant letitre, notamment contredes équipes Néo-Zélan-daises. "Coetzee, malgrétoute son expérience decoach avec les Stormerset d'adjoint chez lesSpringboks, ne fait paspartie des dix meilleursentraîneurs du monde",remarque amèrementl'éditorialiste Mark Keo-hane.Allister Coetzee succède àHeyneke Meyer, qui aquitté son poste après laCoupe du monde.

Le défi "arc-en-ciel" de Coetzee, nouveau sélectionneur des Springboks
Rugby
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Le XV sud-africain, les Springboks.
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